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Chez le Docteur Barnaba. = Un salon gothique.
fenétre au second plan, à droite. Un tableau de
grandeur naturelle ct milieu, au fond, représente er pierrot et recouvert dur grand voile, = Portes latérales Au plan, à gauche, une table chargée de livres el de fioles. Au 2 plansune armoire vitrée
reuformant des flacons de toutes sortes.
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tous les savants, ne veut pas me .marier.
Il me confine dans cette vieille maison
où je ne vois personne, où Je ne cause
avec personne....excepté avec mon pau-
vre Pièrrot. (4e s'approche du tableau ct écarte
le voite.) Un ami, celui-là.….mais un ami qui
malheureusement ne peut pas me servir à
grand chose, et cependant.…J’aime sa bon_
ne figure blanche, son regard malin...
aussi Jen ai bien soin, je lépoussette ,
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ss : ; 4 Jécarte de lui les toiles d'araignées , en.
fin je lui rends tous les services que je 1 que J
peux.….je lui raconte mes chagrins, cela me soulage. Mon père voulait le mettre au grenier. mais Je ne Vai pas souffert.
J'ai tant prié, qu’on Pa Bussé 1e, au moins Je puis le regarder tout à MON AL se, Ah! mon cher Pierrot, si vous pouviez parler et agir, vous me défendriez
le) 3 Jen suis sûre!
Mon doux ami Je vous Sup-
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CARLINE Ah! jai beau limplorer, ilne me répond J ; P
pas. (Elle époussette le tableau.)
SCENE Il CARLINE, BARNABA
BARNABA, entrant avec un herbier sous le bras.
Ahlte voilà encore époussetant ce méchant tableau.
CARLINE Méchant! que vous al donc fait, non père ?
BARNABA A la première occasion Je le vendrai.
CARLINE Mais pourquoi ?
BARNABA
’arce qu'il me gêne et dépare cette pièce. À propos, personne m'est venu pendant mon absenee ?
Personne.
BARNAPA
Le domestique que nous attendons de
Bologne et que doit n'envoy ermon confrère,
le docteur Blasius n'est point arrivé ?
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BARNABA
AI non troppo € = 108
CARLINE Non, mon père.
BARNABA Cest singulier et cela me contrarie fort.
Tu as encore laissé ta fenetre ouverte malgré ma défense ?
CARLINE Cest un hasard, je vous jure.
Ouais! un hasard qui dirait à ce petit drôle d’Astolfe, S'il passait dns la rue: Mon père est sorti! Mais, malheureuse enfant, tu veux done à toute force te précipiter dans ce gouffre effroyable qu'on nomme l’hyménée ? (lé va fermer la fenètre.) CARLINE N'est-ce pas bien naturel ?
BARNABA Naturel !
CARLINE Et vous même...
BARNABA Moi... mor... Ta mère était certes une femme méritante; mais elle avait un ca-
ractère!.. Ah! le mariage, quelle erreur!
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SCENE III BARNABA (seul
Ces petites filles sont meroyablest..
A peme marchent-elles seules qu'elles veulent un mari! Un joli cadeau à leur fire Mais voyons, mettons en place mon précieux butin, mes herbes magiques /ouvre l'armoire), Oh! la science, la science!
Que cet admirable assemblage de poisons est donc fait pour charmer Fil d'un médecin!... Là dans cette rangée... tes soporifiques, ei les calmants... plus bas les poisons violents. enfin sur cette tablette, mon dernier chef-d'œuvre, un élixir merveilleux qui à le privilège de procurer à celui qui le boit la gaité la plus folle, le rire le plus mextmguible.
Voilà qui est beau, voilà qui est sublime!
Eh mais, Jv songe, je ne voispas là cette mixture dor potable que j'ai préparée moi-même hier... l'aurais-je laissée dans mon laboratoire! Allons nous en as-
surer. (1! s'éloigne et revient précipitunmmment).
Et moi qui oubliais de fermer mon ar-
moire ! (I ferme l'armoire avec soin et sort par
la droite).
SCENE IV GIACOMO
GIACOMO (4 lu cantonade)
Je vous dis, seigneur Trincolo que
mon maitre ny est pas. TRINCOLO (entrant avec Giacomo)
Et moi je vous dis seigneur Giacomo qu'il n'y a pas de consigne pour moi, Trincolo, le neveu du Podestat.
GIACOMO Mius… TRINCOLO Faut-1 te corrompre ?
GIACOMO Eh! eh!..cela ne me déplairait pas!
TRINCOLO Eh bien. je te corromps...voila un écu' GIACOMO
A la bonne heure ! le tout est de Sentendre.
TRINCOLO
Petit drôle!
GIACOMO À votre service.
TRINCOLO
Parbleu! à ce prix là! féiacomo sort en riant)
SCENE V TRINCOLO
Enfin, me voici dans la place, puissé-je v découvrir Fobjet de mon amour, la déesse de mon ciel... ladorable Carline... Que dis-je, l’adorable?,, la divine Carline!.. Elle m'enchante, elle me captive. elle m'éblouit!.. Aussi ai-je conçu un plan hardi qui mettra le docteur Barnaba dans l’impossibilité de me retuser sa
main, Quant à la petite j'en fais mon affure.
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TRINCOLO
Sielle me résistait, je l'enlève..et quand?
ce soir. Mas comme pour cela il faut de l'argent et beaucoup, Jai imaginé un stratagème, qui, si le diable m'assiste… hein.
y a-t-1l quelqu'un ici 2... 1 n'a semblé entendre un bruit léger. du coté de ce tableau.
Ah! le vilun prerrot!..Fi,que vous êtes laid,
monantlque vous êtes lid_Ahfvoila le docteur!
SCENE VI TRINCILO, BARNABA
TRINCOLO (entrant par la droite)
Serviteur! savant Barnaba .
BARNABA
Trincolo!... chez moi! Mille pilules!
TRINCOLO
Un mot, docteur … BARNABA
Sortez !
TRINCOLO
Mais …
BARNABA Vous êtes bien osé ! {7 marche à grands pas) TRINCOLO Encore une fois … BARNABA Allez vous promener!
TRINCOLO Cependant … BARNABA Ma fille ne veut pas de vous.
TRINCOLO De grâce !.… BARNABA Ni moi non plus.
TRINCOLO Mas écoutez-moi done!
BARNABA ( s’arrétant ) Eh! bien, quoi ?
TRINCOLO I ne s’agit pas de votre fille.
BARNABA De quoi s'agit-il alors ?
TRINCOLO De moi.
BARNABA \h!
TRINCOLO
Y êtes-vous ?
BARNABA Non.
TRINCOLO Je viens chez vous ….
BARNABA
Je le vois bien.
TRINCOLO (à part) Il est bête, ce docteur.(raut) Je viens chez vous, non plus comme pretendant à la
main de la jolie Carline, mais comme client.
BARNABA Vous ?
TRINCOLO Moi.
BARNABA
Vous êtes donc malade ?
TRINCOLO Nullement Or ca vous moquez-vous de moi ? TRINCOLO Le ciel n’en garde, savant Barnabal je viens vous consulter…..ou plutot vous demander un remède qui du reste n'est pas pour moi BARNABA, faisant le geste familier de M? Purqou. Un... remede ?
TKINCOLO Fi donc! (à part) Iest bête ce docteur.
(haut). Tenez, voyez cette bourse,elle contient
cent sequins...(a part) mes dermers!.. (tant).
Eh! bien, ils sont à vous, si vous pouvez me fure certaine potion BARNABA (à part ) Cent sequins.….cestune somme... (tout). Parlez seigneur Trincolo..Quelle potion desirezvous. TRINCOLO
Une potion capable de plonger pendant
deux jours dans un sommeil, si profond qu'il ressemble à la mort, celui qui la boira. BARNABA Rien n'est plus facile, mais je refuse.
TRINCOLO Et pourquoi ?
BARNABA Je suis payé pour connaitre la susceptibihité du podestat Bambolini votre oncle.
TRINCOLO Si vous ne craignez que lui, Je vous jure qu’il sera le dernier dans Padoue à
se douter de ce que renfermera la fiole
que je lui....(se reprenant )que vous me don nerez... Mais Je ne vOIs aucun inconvénient à vous raconter toute l’histoire. Un de mes amis veut se faise passer pour mort pendant trois jours.
BARNABA Et pourquoi ?
TRINCOLO Il aime une fille charmante, qui semble le payer de retour; mais mon ami est incrédule, et malgré les protestations de 1 belle, il doute de sa sincérité … Aussi veut-il tenter une épreuve convaincante.
Lorsqu'il se réveillera,sil trouve son amante en pleurs et de noir vêtue, 1l lépousera, mais si au contraire, il la surprend mdifférente et froide... 1l la quittera... Comprenez-vous ?
}ARNABA Parfiutement .
TRINCOLO C’est une phusenterie BARNABA Très drôle .
TRINCOLO N'est-ce pas? Et celà peut se fure ?
BARNABA Celà se fera TRINCOLO
Vous faudra-t-1l longtemps ?
BARNABA TRINCOLO (à part ) Une heure. J’endors mon oncle... On le croit mort. TRINCOLO et Jai de quelque juif nulle sequins sur
Très-bien. l'héritage. (14 sort )
BARNABA Et les cent sequins ? SCÈNE VII
NCOLO Fi BARNABA (seul) Ah! mon cher docteur, donnant, donnant . TC 1 ’ RSA Le moyen est bon et si je Pavais essayé HE : avec feue Madame Barnaba LE. (1 va à rest trop Juste. Î Mad B basant TRINCOLO l'armoire et y prend mortier, un pilon et dif- Quand faudra-t-1l que je revienne ? frentes plantes qu'il dépose sur la table placée BARNABA au À plan) Où diable cet animal de Gia-
24 e c s : 5 Fi de vous l'ai dit…..dans une heure. como a-t-1l mis mon masque! Une seule
TRINEOLO
| ; aspiration de ces plantes réduites en pou- A merveille et merci, docteur.
dre n'endornurait à Pinstant. Mais dites- BARNABA
. , moi un peu ce qu'il en a fuit 2. Mille pilu- Je vais vous soigner ça.
Ce | les! Ah le vorlà.(17 met Le masque) Mainte-
J'y compte. Dans une heure. | nant attention et n'oublions rien.
BARNABA ne Dans une heure.
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pose sur la tuble après avoir remis les objets dans l'armoire qu'il laisse ouverte.)
GIACOMO BARNABA
Pourquoi me déranger ?_Pardon maître, mas c'est le seigneur Alfonso Guardi Eh! bien ?
| Quut.
Timb.
Ah! qu'est-ce que vous faites donc là maître 11 v BARNARA
a une drôle d’odeur dans cette chambre Dis que je vais y aller ?
GIACOMO Oui Maître, J'ai une envie de dormir (ibaille) On Maître (if balle encore )
ne a nt A , Æ :
BARNABA SCENE IX Mais va t'en donc! (/ le pousse et Giacomo sort en baillant et se frottant les yeux). BARNABA. seul.
BARNABA Le maladroit, qui vient me déranger, heureusement
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je sens done? ma tête est lourde Mes veux se ferment
mon Masque .... où est mon masque ?.... (ilveut courir)
de l'ai | ! de lai r I Il se traine en chancelont vers la fi uétr'e gu'ilouvre) Ab! trop tard.
(IL tombe endormi dans un J'onteuil qui est prés de la fi uctre.)
Pour passer la Serenade allez au sione p.49.
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SCENE X. ASTOLPHE GIACOMO. ASTOLPHE Personne
(entrant par le balcon)
GIACOMO (entrant par la gauche ) ASTOLPHE que veut dire ceci ? Ah monsieur quelle imprudence Tu sais bien que
cette croisée ouverte c’est Le signal accoutume ! Done —le
docteur... Eh mis le voila sur ce fauteuil !
Il dort! GIACOMO Attendez, ronfle-t-1l ? (Barnaba fait un ronflement sonore)
GIACOMO
Ca y est, tout va bien !
ASTOLPHE Tu crois ?
GIACOMO Oh je le connais, monsieur !.. quand ilest parti comme cela,1l en a pour sa bonne petite heure .
ASTOLPHE Alors, glissons le bon Docteur dans ce cabinet. De cette façon, il ne pourra troubler notre tête à tête (1/s passent tous deux le fauteuil sur lequel est Barnaba,donsuncabürt à droite) Et maintenant mon enfant lusse-moï..
tiens prends cela pour tacheter des bonbons.
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SCENE XI ASTOLPHE, CARLINE
CARLINE (entrant ) Cette voix! Astolphe!
ASTOLPHE
Carline, hélas! nous sommes perdus!
ad lib.
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PIERROT (se jetant dans un fauteuil)
Vous permettez que Je n'assoie, n'estce pas? Quand on est resté debout depuis 163 ans, six mois et dix Jours, on n’est pas fâché de se reposer un peu.
ASTOLPHE
Eucore une fois, spectre, revenant,
fantome, qui es-tu ?
PIERROT
Mais je vous l'ai déjà dit, mes chers enfants, un pauvre pierrot, qu'un hasard merveilleux a rendu À l'existence.
CARLINE
Expliquez-vous ?
PIERROT
Volontiers.
ASTOLPHE
Et nous n'avons rien à craindre pour notre âme ?
PIERROT (il se live)
Rien. Ah! lillustre Barnaba, votre père, ma charmante Carline,est un savant necromancien |
CARLINE Que voulez vous dire ? :
PIERROT
Cette fiole qu’Astolphe a brisée sur moi contenait une liqueur destinée à donner à un être vivant l'apparence la plus parfaite de la mort.
ASTOLPIHE et CARLINE
Eh! bien ?
Eh! bien, au moment où le Docteur operait, on est venu le déranger; il n'a pas eu le temps de prononcer les dernieres paroles magiques, de verser le dernier élixir, de sorte que la potion, restée incomplète, a vait juste une propriété contraireàcelle qu'il attendait. Au lieu de donner les apparences de la mort pour quelques heures,elle don-
nait celles de la vie. Vous mavez brisé
SI cette fiole sur la tête, Astolphe, la bien faisante liqueur m'a inondé tout entier, a rendu l’existence au Pierrot, dont Je suis le portrait, et voilà, mon bel Astol phe, voilà, ma Jolie Carline, tout le secret de la comédie.
CARLINE Etes-vous bien sûr d'être éveillé, Astolphe ?
ASTOLPHE Et vous Carline?
PIERROT Embrassez-vous!.. vous verrez bien que vous ne dormez pas ASTOLPHE Tiens, c’est une idée, cela!
CARLINE (confuse) Astolphe!
ASTOLPHE Dame c’est pour voir, comme dit Île seigneur Pierrot. (il embrasse Carline) PIERROT (passe da tte entre eux) Eh! bien?
ASTOLPHE (soupirant). Ah!.. décidement je ne dors pas.
Ni moi non plus.
PIERROT Avais-je raison? Mais cela ne saurait suffire. Vous vous aimez, n'est-ce pas ?
CARLINE Quoi, vous savez ?
PIERROT Eh! oui. Ne m’avez-vouspas choisi pour le confident de toutes vos pensées? Ne n'a vez-vous pas cent fois raconté votre amour?
Eh! bien, cela n'a touché, et puis vous avez toujours pris tant de soms de moi, vous m'avez toujours si bien épousseté, que je veux en un Jour vous payer ma dette de
reconnaissance
$s2 CARLINE EL comment ?
PIERROT En vous faisant épouser Astolphe.
ASTOLPHE Hélas.
| PIERROT Oui, je le sais ….1l va à cela deux obsiacles, mais cela m'est égal.
CARLINE Mon père?
PIERROT Je le décide.
ASTOLPHE Trincolo?
PIERROT Jele supprime.
CARLINE I se pourrait ? © PIERROT Et je vous marie.
ASTOLPHE Mais que ferez-vons ? C'est mon secret, je réponds du succes.
Ah!tenez mon cher Astolphe, merer pour la vie que vous m'avez donnée pendant quelques heures. Je la mettrai à profit, allez! Ahlla ruse lintrigue, voilà mon élément ! Mais pour que mon plan réus-
sisse, il faut que vous vous sépariez.
FI
pl CINLA
Cor MT.
Quat. And!" quasi a! e = 69
CARLINE
se TERZ
Vous, Carline, rentrez dans votre chambre ou Je vous préviendrai; vous Astolphe,retournez chez vous et ne revenez ici que quand vous verrez de nouveau cette croisée ouverte.
ASTOLPHE EU vous croyez réussir ?
PIERROT Si je le crois! Perbacco!.. Jen suis sûr.
CARLINE (s'apuyant sur épaule de Pierrot) Ah! mon cher petit Pierrot, que vous êtes gentil!
| ASTOLPHE Que vous êtes bon!
Vous me remercierez quand tout sera fini, En attendant, partez. (i//es Cloigne) CARLINE frevenunt) Vous ne ferez pas de mal à mon père, au moins ?
PIERROT Il sortira de tout ceci sans une égratignure.
ASTOLPHE frecenint) Expliquez-vous un peu.
PIERROT Rien.
ASTOLPHE Mais PIERROT {su/enrivc/)
Allez,et laissez-moi À mes méditations!
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SCENE XIII
PIERROT seul.
À nous deux maintenant, seigneur Trincolo! et tenez-vous bien! car vous avez affaire à forte partie. Mon esprit à concu l'idée d’une telle mystification que vous serez envoyés à tous les diables vous et vos projets de mariage. (Trincolo parait). C’est lui….attention!
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TRINCOLO Tout cela ne me dit pas ce que tu fais 161?
PIERROT Je suis le nouveau domestique du docteur Barnaba.
TRINCOLO Ce n’est pas à toi que jai affaire.
c’est à ton maître. Où est-11?
PIERROT Ilest sorti.
TRINCOLO Sorti? Diable….et il ne la rien dit
en partant.
PIERROT
Si.
TRINCOLO
Ah!
I m'a dit: j'attends un imbécile.
TRINCOLO Ce nest pas mor.
PIERROT Le seigneur Trin..Trin… TRINCOLO Trincolo.
PIERROT | Trincolo, c’est cela. Ce Trincolo a-t-1l ajouté, est une manière de fat ridicule,u_ ne face de niauis que fu reconnaitras par faitement .
TRINCOLO Holà, monsieur le drôle! chez d'être respectueux.
PIERROT Regardez-moi que je voie un peu si voùs répondez au signalement.
TRINCOLO Insolent! Ê
PIERROT
ne .
Dam,M'pobéis aux crdres de mon maitre.
TRINCOLO Ton maître est un animal, enteuds-tu?
PIERROT
Oui, monsieur.
TRINCOLO Que je châtieruis d'importance, si.
op
TRINCOLO Si je n'avais pas besoin de lui. Bures te son opinion m'importe peu. Ne latil rien remis pOur MOI?
PIERROT Pardon, seigneur, une fiole.….que je dois vous donner en échange de cent sequins.
TRINCOLO (frant su bourse et la jetant à Pierrot) Voici les cent sequins!donnemoi la fiole.
PIERROT {se dirige vers l'armoire) Vous allez être sert..mais pr pense, VOUS avez pas l'air malade du tout.
TRINCOLO Ah! que d'affures!.. Ce n'est pas pour moi,mais pour mon oncle.
PIERROT Comment pour votre oncle, pour le seigneur Bambolinile Podestat? Car mon maitre n'a appris que vous étiez son neveu.
TRINCOLO (4 part) J'ai dit uue bêtise.
PIERROT Vous voulez endormi La Justice? Ah!
selgneur, é’est mal, cela!
TRINCOLO As-tu bientôt ln, PIERROT \u surplus cela ne me regarde pas.
Il vous faut votre fiole, je vas vous Ja donner. (1l va à l'armoire) TRINCOLO Comment ! 11 l’a mise là-dedans?
PIERROT Our, seigneur.
TRINCOLO Ne vas pas te tromper au moins ?
PIERROT Soyez tranquille! (à part prenant une fioe
dans Parmoire) Va potion qui fait rire... C’est
cela! ah!le seigneur Bambolini rira aux lu
mes.….et mor aussi (Haut) Voila votre aflure.
TRINCOLO {prenant la fiole) Merci {à part) Enfin!
PIERROT Vous n'avez rien à fre dire à mon maitre ?
TRINCOLO Lu lui diras que maintenant j”épouserai sa fille malgré lui.
PIERROT (à part) C'est ce que nous verrons.
TRINCOLO Adieu PIERROT Serviteur. (Pierrot ra pour lui donner un coup de pied. Frincolo se retonrue) TRINCOLO Non...ne me reconduis pas….c’est
inutile. (1! sort)
SCENE XVI PIERROT BARNABA
BARNABA entrant se frottant les yeux Il me semble que J'ai dormi.
PIERROT Monsieur,je vous salue.
BARNABA Qu'est-ce ceci?
PIERROT Ceci, monsieur, c’est le domestique que vous envoie votre confrère le doc_ teur Blasius de Bologne.
BARNABA Ah! ah! fort bien….approche un peu...
que Je te voie. quelle face de coquin!
PIERROT Monsieur est en vérité trop bon pour moi!
Un tel accueil! Ah! monsieur me comble.
' BARNABA
Ou sont les papiers et la Lettre que le
docteur Blasius a dû te remettre pour mor
eee eee eee re de
PIERROT La lettre...les papiers?
BARNABA Oui.
PIERROT (4 part) Ah! diable, je n'avais pas songé à ce_ la.…..et voila qui peut tout gâter.
BARNABA Eh bien? tu n'es pas tombé du ciel Je suppose?
PIERROT (# part) Ma foi presque.
BARNABA Et tu dois avoir ua certificat PIERROT Oui...certes.…..J'en avais un... j'en avais même deux,mais…je les ai donnés à M‘ votre Fille qui les à emportés dans sa chambre afin de les mieux examiner.
BARNABA Cela ne regardait pas mafille, mis mor.
PIERROT
Dane, M le docteur, jai cru bien Eure.
Vous aviez laur de dormir de si bon cœur que nous n'avons pas voulu troubler votre sommeil.
BARNAEA
Ah! c'est Juste... je me souviens man tenant... cette potion imachevée…. Ou estelle donc? (1/ va vers la table)
PIERROT Que cherchez-vous docteur:
BARNABA (revenant)
Une fiole qui étut Là sur cette table. Per sonne n’est venu pendant que je dormais?
PIERROT
Personne... Ah!si!
BARNABA
Qui celà?
PIERROT
Uu jeune seigneur
BARNABA Trincolo PIERROT
Précisément.
}ARNABA
I venait chercher une potion somnitère.
PIERROT Somini?.. quoi” BARNABA Fère, PIERROT (/ctement) Pourquoi faire ?
BARNABA Imbécile!
PIERROT Oui, docteur.
BARNABA Tu lui as donné celle qui était sur cette table.
PIERROT Sur cette table? il nv avait pas la moindre potion.
BARNABA Comment?
É PIERROT Je vous ie Jure.Ce jeune seigneur me parlait de cent sequins… ma for, cent sequins me paraussaient bons à gagner et ne sachant ou ét:ut ce qu'il me deman dait,je lui à donné la première venue.
BARNABA Qu'entends-je? et ou l'as-tu prise?
PIERROT s Dans cette armoire.
BARNABA Imprudent!..et sur quelle tablette?
PIERROT Sur celle-ci.
BARNABA Malheureux!
PTERROT Qu'avez-vous, docteur?
BARNABA {saisissant Pierrot au collet et le Secouant avec violence) Sais-tu ce que tu lui as donné, mi_ sérable?..
Non?
Du poison?
PIERROT Bah!
BARNABA Le malheureux qui a avalé ca n’en a pas pour une heure.
PIERROT tranquillement Tiens, tiens, tiens!
BARNABA furieux Ah!scélérat, assassin, pendard!
PIERROT Dame, Monsieur, écoutez donc, je ne Savais pas.
BARNABA (courant ; Pierrot le suit) Tais-toi, sacripant! Mais j'y pense, c’est moi qu’on va accuser de ce cri me.…...je suis perdu! je suis mort!..Le podestat va s'emparer de l'affaire, la justice va me poursuivre, Je serai Jugé, condamné … PIERROT (jasant le geste ct tirant la lanque) Et pendu.….couic.
BARNABA reépélant Et pendu! Ah! cal. qu'est-ce qu'il me fat dire cet animal-la! Ah! mitle pilules! mais tu le seras aussi.…...toi pendu!
PIERROT Oh! moi j'en ai l'habitude! depuis 163 ans.
BARNABA( trébuche en courant) Ah! malheureux docteur! et tout cela par la bésue de cet imbécile, de ce butor!
PIERROT (/e relève) Du calme, docteur, du calme.
Non, cela ne sera pas, cela ne peut pas être, je ne puis pas finir de cette déplorable facon.
PIERROT Hé, hé, pardon.….vous avez des chances.
BARNABA Bandit! Ah! sainte Madone ayez pitié d'un infortüné vieillard! tirez-moi de
cette horrible situation.
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PIERROT _ Avez-vous du bonheur voilà Justement les archers
PIANO
BARNABA- Les archers dis-tu? Ah! c’est le ciel qui n'inspire, je suis sauvé!
PIERROT - Qu’allez-vous faire?
BARNABA - Un aveu complet peut seul prévenir Le Podestat sera touché de ma le coup qui me menace. franchise, 1} me fera grâce, et
comme naturellement je mettrai tout sur ton compte,
ton affiure est bonne! mon ami.
Ton affaire est bonne.
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